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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire - Gérant:

S IB M IN H . PIROULX . ctor .A.. lronz1
Tout ce qui concerne les abonnements à la

mLabonnemment et daor du 1er deméroque Gacue des Campagnes et les.anonces à :tre
publiées dans ce journal, doit.etre adress6 à

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Prouls, Gérant.
-.unian. L'avis de discontinuation doit être donné
par tcrit, au Bureau du soussigné,. UN %.ois ANNONCES:
S vant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première insertion.-....10 centins par ligne-
les arrérages alors devrntavoir été payés; i Deuxième insertion, etc.... 3 centins par ligne

arrérges -Pour anuonce N long terme, conditions lib6.
non,- l'abonn-emont sera censé continuer; mal- r a c

gré mème le refus de la Gazette au Bureati de Ceux qui désirent s'adresser tout particuliò-
Poste., Tozt ce qui concerne la rédaction: et roment aux cultivateurs pour la vente de terres.
l'envoi de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront.
àAFimSUN H. PnoULX, Rédacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans ce journal.

A %NoMENT: Si la gue rr est la dernière raison des peuples, a riculture doit en ôtre'la première. 3BAno]NrENT
'1 P 16AN Ç Enipàrons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMMAIRE. REVUE DE LA SEMAIN
Revue déla Semaàine: Texte du bil présenté par l'Èon. Premier Changements proosés à la loi. concernant le dépate

Ministre, M. Ross, pour amender les lois concernant le dé- de roposes Daslo
par'men d 'agicutur etdestraauxpubics -ni ent de l'agriculture et dei travaux publics.- Dans les

p a t ulture 'et es traaux pub s. a deux derniers numéros do la Gazette desCampagnes,
"fête des arbres ", dans la Province de Québec; circulaire nous avons publié les discours prononcés au Conseil
de M. le Surintendant de linstruction publique, adressée Législatif, à l'occasion de ces amendements proposés
anx commissaires et syndics d'écoles et aux instituteurs, à il' ,u Prïi-,er Ministre M Rosé s à l'xocention
lFoccasion de la "fête des arbres. "

causerié agricole : La fête des arbres; plantation d'arbres fo-
restiers et aménagement de nos forts.--Renseignements
utiles sur la plantation des arbres forestiers, par M. J. C.
Chapais.

Sujets diers: La science du jardinier.-Soius de propreté dans
une laiterie.-Culture du blé-d'itde pour fourrage. -

Choses et autres . Doter Pagriculture ; voilà qui fera la force de
nos gouvernants et la richesse de notre pays.-Importance
do Pagriculture.-Le travail bien fait vaut le triple de
celui qui l'est mal.-

Recettes: Remède contre les maladies des pommes de terre.-
* Méthode pour conserver les pommes de terre entières pen-
dant plusieurs années.

'rente do egaines de jardin par Hector A. Pronlx, gérant de lai
aGàz'e des Campagnes "-Les lecteurs de la Gazette des Camt-

pagnes ont dû recevoir in catalogue des'différentes graines en
vente par notre Gérant, comme agent de la maison de M. D.
M. Ferry & Cie. ·Nous prions nos abonnés qui auraient besoin
de graines, de ne pas tarder à on faire la commande le plus
tôt possible,-afin q'ils n'éprouvent aucun retard dans leur
réception. Les lettres de demandes de graines devront être
adressées à

HECTOR A. PROULX,
Sto Anne de la Pocatière, P. Q.

99r. Le gérant dé la Gazette des Campagnes, Hector A. Proulx
ofrre en vente. dos. volumes de ;littérature très .intéressante
Voir son annonce au No 35 de la Gazetto des Campagnes.

a.....

pur n , .-

de celui de l'Hon. M. Méthot, que nous publierons la
semaine prochaine.'

]Nous publions' aujoùrd'hui là texto même du bill,
tel qu'adopté et lu pour la troisième fois 'au Conseil
Législatif, et qui devra être soumis à.la considération
des membres do l'Assemblée Législativo.

BILL

Acte pour amender los lois concernant le départe.
ment do l'ugriculture üi, das travaux publics.

SA MAJESTÉ, par et de l'avis et du consentement
de la Législature de Québec, décrète ce qui suit:.

1. La section 36 de l'acte 32 Vict. chap. 15, est
amendée en retranchant les deux premièros- lignes de
la dite section, ainsi que . les paragraphes 1 et 2 d'i-
celle, tels que remplacés par l'acte 41 Viet., chap. 4,
et amendés par l'acte-47 Vict., chap. 6, sec. 6, et on
les remplaçant par ce qui suit :

" 36. Le commissaire, par ordre« du lieutenant-
gouverneur on conseil, aura le pouvoir.:

a. D'organiser un- comité permanent d'expositions
agricoles et industrielles provinciales, composé- de
dix membres nommés par lui le dit commissaire,, dont
cinq choisis dans le conseil d'agriculture et cinq
dans le conseil des arts et manufactures.

Ce comité sera sous la direction du commissaire,- le-
quel pourra nommer, pour on faire partie, autant de
membres adjoints qu'il croira utile, ces membres de-
van t être choisis on nombre égal dans -les- doux con-
seils.
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Avée l'approbation du commissaire, le comité régle. 3. Le parágraphe suivant est ajout p après le pa-
ra les conditions et fera tous les règlements qu'il ju- graphe 13 de la dite section 36 du dit acte -

gera utiles pour la régie entière des dites expositions, 24. De prescrire aux membres des sociétés d'agri-
lesquelles auront lieu au moins tous lcstrois ans. culture, de tenir au moins deux fois par année, des

Dans tous les cas, aucune somme d'argent affectée assemblées de paroisse ou de canton convoquées et
à ces expositions, ou en provenant, ne sera dépensée présidées par le plus ancien directeur. en office* de la
sans l'nutorisation préalable du commissaire paroisse ou du canton.

Le secrétaire du conseil d'agriculture et le secré- A ces assemblées seront soumises les questions que
taire du conseil des arts et manufactures seront tenus le commissaire ou le conseil d'agriculture leur auront
de donner au ùit comité, toute l'assistance qu'il re- référées et sur-lesquelles les dites assemblées devront
querra d'eux. se prononcer après discussion et faire raport au

b Nonobstant les dispositions ci-dessus, il sera loi- commissaire par l'entremise du secrétaire-trésorier de
sibie au commissaire, par ordre du lieutenant-gouver- la société dans les délais fixés."
neur en conseil, de suspendre, lorsqu'il le jugera ex- 4. La section 83 du dit acte telle qu'amendé par
pédient, l'exercice des fonctions de co-comité perma- l'acte 47 Victoria, chapitre 6, section 5, est amendée de
nent d'expositions, et de le remplacer pour l'espace nouveau en y ajoutant le paragraphe suivant:
de temps qu'il jugera à propos de fixer, par une ou " Une somme annuelle de cinquante mille piastres se-
des compagnies à fonds social régulièrement.*Bcorpo- ra affectée à méme le fonds consolidé de revenu, au paie.
rées pour cet objet, de la manière et aux conditions ment de cette allocation."
voulues par les actes concernant les comlpagnies à 5. La section suivante est ajoutée au dit acte après la
fonds social, et de leur donner le pouvoir d'organiser section 86 d'icelui:et gérer les dites expositions, pourvu que cette orga- 86a. Toute balance qui, après le guinze septembre, res-
nisation et cette question soient à leurs propre3 fi aie. tera disponible sur les cinquante mille piastres affectées

A cette fin le commissaire pourra leur transférer, pour au paiement des allocations établies en faveur des sociétés,le meme espace de temps, l'usufruit et la jouissance des et représentera des allocations supprimées en vertu de la
terrains et édifices publics affectés a l'usage des dites ex loi, sera distribuée par le conseil d'agriculture, par égales
positions, aux conditions qu'il lui plaira d'imposer. portions, eitre les sociétés qui se seront conformées en

Dans les arrangements qui seront faits avec ces touspoints aux règlements adoptés à leur égard par ledit
compagnies, le commissaire devra se réserver un con- conseil, ou aux instructions qui leur auront été transmises
trôle propre à garantir que les intérêts publics soront par le commissaire, avec cette réserve que, lorsque plus
sauvegardés et que le but principal des expositions d'une société sera organisée dans un comté, les sociétés
sera atteint. " du dit comté qui auront droit d'y prétendre, partageront

2. Il sera du devoir du conseil d'agriculture, et il également entre elles, le montant afférant à leur comté. "
aura le pouvoir: 6. La section 87 du dit acte est abrogée et remplacée

2. Le paragraphe suivant est ajouté à la dite sec- par la suivante:
tion 36 de l'acte 32 Vict., chap. 15 après le para- "87. L'allocation publique à laquelle les sociétés d'a.

griculture ont respectivement droit, leur sera payée sur9a. D'établir des livres do généalogie pour les dif- l'ordre du commissaire, mais, que cette allocation soit ré-
férentes races d'animaux de ferme, introduites en clamée ou non, il. pourra retenir dix-huit pour cent sur
cette province, et on particulier pour la race bovine chaque allocation, dont dix pour cent seront pour l'usage
canadienne et pour la race chevaline canadienne. du conseil d'agriculture, et huit pour cent seront affectés

La race canadienne comprendra dans l'un et l'autre à l'enseignement agricole."
cas, les animaux ayant les caractères distinctifs du bé. Lafête des arbres.-O'est le 5 mai prochain pour la
tail originairement importé de France dans les pre- partie Ouest (district de Montréal), et le 19 mai pourm iers temps de cette colonie; --.--.. . la partie Est que sera célébrée la féte des arbres. A2o. De prendre des mesures pour decouvrir et faire titre do renseignement, nous publions la circulaireconnaître los meilleures vaches laitieres de la province, suivante .de M. le Surintendant de l'Instruction pu-soit au moyen de concours généraux, soit au moyen blique:d'éprouvös individuelles, et

A cet fin do faire constater par des éprouves assor- Circulaire aux Commissaires et Syndics d'école et aux Inatiiuteurs.
montées, leur production en lait et en beurre, et d'inE- Québec, 20 avril 185.
ariro les résultats obtenus dans un régistre spécial qui "FETE DES ARBRES "
portera le nom : livre d'or, . lus inscriptions. ne
devant être faites que pour des rendements dépassant Monsieur,
une forte moyenne. Par proclamation de Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur,

Cette moyenne sera déterminée par le conseil;• 1 5 et le 19 mai prochain doivent ôtro observés comme jour dela Fêta des arbres pour les parties Ouest et Est de la province,3o. Do publier de temps en temps dos extraits du respectivement.
"livre d'or," on la forme que le conseil jugera la Cette coutume de fixer un jour pour planter des arbres so g6-
plus avantageuse: " -- nralise et devient chaque année de plus en plus populaire

do. De faire les règlements propres à donnor toute dans les provinces du.Canada. Toutes~les classes de la sociét6
So propr ou t compris qne l'arboiculturo-est le seul moyen efficace do ré-la valeur pratique possible aux dits livres du généalo. agir contre la destruction rapide et complète de nos forôta-

gie, ainsi qu'au livre d'or,.ot à cette fin de s'adjoindre danscertaineslocalités, destruction qui aurait avant longtemps
tolles personnes que lo commissaire désignera, dans les conséquences les plus désastreuses pour notre pays. L'ob-
le but d'assurer lexécution des dispositions do la loi servance de la FPte des Arbres est de tous moyens employ6s jus-
'o é d" , . P dqu'ici pour atteindre cette fin le plus efficace et le plus popu-a. cet égard. luire.
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L'intérêt et la part que les élèves de nos institutions sco- des terres de la Couronne, M. Lyneh cornnie nous
laires ont pris à la célébration de cette fête nationale ont con. avons u nous on convaincre on assistant à la rén-sidérablement.contribué à la populariser. ac

IUest imratant que lajeunesse de notre pays soit éclairéenondlaScééfrserquetleuaQec
sur la valeur et l'utilité de nos forêts, qu'elle comprenne les Il avril courant. Mais les efforts de cette société, et
avantages que le pays devra' retirer de la plantation des le' bon vouloir de l'Hon. M. Lynch seraient insuffi-arbres, de l'entretien do nos bois. Fzantsi si les cultivateurs. n'imitaient leur exemple,

L'influence morale et intellectuelle qu'exerce sur les enfants a, lo,
l'enseignement de l'arboriculture est des plusfavorables et mé. chacun suivant sa position et ses facultés.
rite d'attirer l'attention de ceux quis'intéressent à la cause de A l'heure qu'il est, plusieurs causes soniblent para.
l'éducation. En conséquence, 3e recommande instamment aux lyser ce mouvement patriotique; mais nous ne dé-commissaires et syndics d'écoles, aux instituteurs, etc, etc., de
faire tous leurs efforts pour rendre l'observance de la .Féte des sespérons pas du succès, quand nous voyons à l'oeuvre
Arbres anuisi intéressante et instructive que possible. des hommes aussi profondément convaincus du rôle

Les jours fixés parla proclamation du Lientenant-Gouver- important que la Société forestière devra remplir-pour
neur pour la Fête des Arbres devront être observés dans toutes amener les cultivateurs à donner lus d'attention à
les écoles de la Province, et j'invite les commissaires et syndics

d'écoles à faire tout en leur pouvoir pour qu'ils soient célébrés l'aménagement de nos forêts, surtout do la part de
avec autant d'éclat que possible dans leurs·municipalités. l'Hon. M. I. G. Joly président de cette association,

Les instituteurs devront préparer leurs élèves à la célébra- et de l'ion. M .L.ynch qui a promis son .concours
tion de cette fête eni leur donnant quelques notions sur la va- dans tout ce qui pourrait être avantageux à l'aména-leur et la beauté des arbres. Ils devront s'appliquer à leur N a
faire comprendre que, tout en embellissant les terrains qui en- gement dc nos forêts. Nous aurons occasion de pu-
vironment l'école ou leurs maisons et le bord des chemins, les blier un résumé des remarqnables discours prononcés
arbres absorbent les émanations délétères qui s.'exhalent du sol par ces Messieurs, à la dernière réunion de la Société
ou des habitations. Ils leurs expliqueront l'influence que les .
arbres exercent. sur le climat, le sol, l'atmosphère; comme ils
contribuent en régularisant le cours les ruisseaux et des rivi- En attendant, nous croyons utile de publier ici lo
ères, à conserver l'approvisionnement de l'eau et à prévenir les travail lu à cette dernière assemblée par M. T. 0.inondations. Les élèves ainsi renseignés prendront part avec .
joie à la Fute des Arbres et protégeront ensuite toutes les plan- pas, r a o
tations qui auront été faites en cette occasion.

Les instituteurs devront faire un choixjudicieux des arbres, . La fête des arbres.
arbrisseaux ou fleurs qui devront être plantés, et veilleront à ce
que ces plantations soient disposées de manière à rendre l'é- RAIsoNs DE SON EXISTENOE.
cole aussi agréable à l'oil que la résidence particulière la mi-
eux entretenue. . Bien que la province deQuébec ait déjà été appelée

Les parents des élèves seront aussi, encouragés eux-mêmes à deux fois, par proclamation spéciale, à chômer. le
orner et à améliorer leurs propriétés en y faisant des planta- JOUR DE LA FÊTE DES ARBRE3 ,il est' peut.êtro bon detions et comprendront la valeur qu'ils leur donnent et l'a"ré-
ment qu'ils offriront aux voyageurs, pendant les grandes cla- dire quelle est l'idée qui préside à la célébration de
leurs de l'été, en plantant des arbres le long de la route. cette fête, afin de la faire con naître à ceux qui peuvent

-Le jour de la Fête des Arbres sera ainsi un jour de fête pu- encore l'ignorer.
blique pendant lequel parents et élèves rivaliseront d'efforts Pour bien faire saisir cotte idée, il faut monter un

our améliorer et embellir les environs des maisons d'école et peu haut. Jetons un coup d'oil en arrière, disonsa eleurs habitations.
Je suis convaincu que tous ceux qui s'intéressent au progrès une ou deux générations, nous verrons que le colon

de l'éducation se joindront aux personnes zélées qui, sous 1'ins- qui arrivait dans la forêt n'avait pas de pire ennemi
piration de l'Association Forestière de la province, font les plus que l'arbre occupant la place où il voulait semer.
louables efforts pour éclairer l'opinion publique sur Pimpor- Jusqu'à un certain point, l'arbre était on effet son on-tante question du reboisement de nos campagnes. nemi et il l'abattait Mais, de ce qu'un arbre placé

GEDEON Ou ubEr, . dans un certain endroit était nuisible, le colon a en leSurintendant de lInstruction Pubique, tort de conclure que tous los arbres sont nuisibles, etil
a abattu sans discernement, sans prudence, sans pré

-C AU S E RIE A G RI CO LE voyance surtout, tous les arbres de la forêt. Il a telle-
ment buché, brûlé, détruit, *qu'aujourd'hui il faut al-

LA FÊTE DES ARBRES--PLANTATION D'ARBRES FORES- ter, on bien dos endroits, jusqu'à quatre lieues et sou-
TIERS ET AMÉNAGEMENT DE NOS FORÊTS. • vent' plus, pour avoir.lo bois do chauffage dont il a

d» besoin. Ailleurs, il importe le bois des districts, non
Si, dans les circonstances actuelles, il est une ques- encore déboisés, ou bien chauffer avec du charbon.

tion.qui s'impose à la sérieuse attention de nos culti. Le résultat do ce déboisement est désastreax. D'a-
vateurs, c'est assurément celle de nos forêts. L'ac- bord,. il amène la disette do combustible, puis, il élève
croissement continuel de la population, les progrès énormément lo coût des constructions ; il cause dés
de l'industrie, nous. imposent le devoir do demander inondations, on dénudant les montagnes où les arbres,
au sol boisé confié à nos soins,- la production la plus autrefois, retenaient par leurs racines et le sol qui les
abondante et la mieux appropriée aux conditions éco faisait croitre, les :eaux des pluies et des neiges qui
nomiques du milieu dans lequel nous vivons. De toutes aujourd'hui descendent par torrents sans rencontrer
parts, on se plaint de la disette des bois occasionnée d'obstacles, et viennent inonder périodiqument les
par de grands déboisements et par la dégradation gé- plaines et les vallées. Par suite de ces divers inconvé-
nérale de nos forêts. nients, les terres diminuent de valeur. Telle propri-

Pour prévenir, les suites fAchouses 'de cet état de été qui vaudrait trente piastres et plus de l'arpent, ei
choses, la Société forestière de la Provino de Québec· elle était à proximité:du bois do chauffage, n'en vaut
s'est mise résolument à l'oeuvre pour s'occuper sans que dix à quinze parce qu'elle on est très éloignée.
relâche de la restauration ,de nos forêts ; en cela elle Bientôt, nous on. serons où en sont los vieux pays di
est généreusement secondée par l'Mon. Commissaire l'Europe. Il nous faudra reboiser, planter, si nous no

ý.q
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essuis, mais bien de planter des arbres dont la vitalitéCertaines personnes ne voient dans la fête des et la reprise soient assurées, il importe de ne planterarbres qu'un jour pour la plantation.dos arbres; elles qu'à·bon escient. Pour ce -faire, it faut. preridre enfont erreur. Il y a plus que cela dans l'idée de la cé- considération le climat, le site, le sol de même quelébration de cette fête. Il n'y a pas que ceux qui ré- l'utilité des arbres à planter.
sident dans des endroits déboisée, qui puissent la
ebômer avec fruit. Non. Le colon, qui est encore au La province de Québec, par suite de sa position ge-
milieu de la forêt, s'occupera, ce jour-là, de choisir la ographique, présente une grande variété de-climats,
partie de sa terre qu'il doit faire son possible pour qui fait ·que certains arbrés croisent avec.-vigueurp ~dans quelques endrotits, tandis qu'on ne* les. rencontregarder en bois debout comme une réservo pour les be- ans dautres .aiés Nuson s donco-
soins futurs, et d'y éclaircir lo bois, là où il est trop jamais dans d'autres localites. Nous allons donc com-
étouffé pour grossir. S'il est assez heureux pour avoir mencer par établir quelles variétés conviennent aux
sur sa propriété une érablière, il on délimitera l'om- diférontes régions de la province.
placement, et prendra en même temps, ce jnur-là, la On pet planter avec certitude de. succès, presque
résolution de la soustraire à la hache, cortain que p.artout, pourvu qu'on leur donne le sol^ot l'exposi.
dans cinquante, cent ans, ses desceàdants béniront sa tion qui leur -conviennent, les arbres dont los noms
prévoyance. suivent:

Dans les écoles des région's forestières, où la colo- Bouleaux et merisiers. Pin blanc du Canada.
mation ne fait que de pénétrer, les maîtres ou maî- Epinettes y compris celle de Pin doux. (Pitjaue.)
tresies s'appliqueront, ce jour-là, à démontrer aux on- Norvège.
fants que la forêt qui leur parait si redoutable, si nui- ( . feuilles de sureau Pin ronge.
sible aujourd'hui, a cependant son côté utile. Ils leur Frano pubescent (Frene Sapins.
montreront l'avenir avec s disette de bois, si l'on rouge.)
n'est pas assez sage dès à présent, pour garder un peu Mélèze d'Amérique (Epinelte Sorbier d'Amérique (Cor-
do cette forêt que l'on vient d'attaquer. Ils leur cite ouplier baumier. Theuy dOint (r.ront l'exemple des districts qui, il y a trente ans, blanc.)
étaient le domaine de la forêt et qui, aujourd'hui, ne Peuplier :faux tremble
pouvent fournir do combustible à leurs habitants (.Tremie.)
qu'au prix -do six à sept pinstres la corde, pour' les A partir du Saguenay en remontant le fleuve, on-boiddura, et do trois ou quatro piastres pour les bois peut ajouter'à la précédente liste les Ùrbres suivants:mous. Ils montreront surtout aux enfants les grande
dommages qui**résultont do ces feux inutiles ai fré. Erables,(moins.celuià fruits Peuplier à grandes deuts.
quommont allumés par plaisii• dans les bois, et qui ae u d'Amx. qu) (Orme Saule blano et jaun
causent sOu7ont la estruction par l'incendie do toute blanc.)
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voulons pas être inondés, sans compter que nous au-
rons aussi le sort des pays entièrement déboisés. Nous
souffrirons des grandes sécheresses qui sévissent in-
faillibloment dans les endroits où les arbres ne sont

lus pour entretenir une bienfaisante humidité dans
a'.mosphore. Nous serons exposés aux épidémies qui

envahissent les contrées déboisées bien plus vite que
les autres. En effet, la médecine admet aujourd'hui
que la végétation, surtout celle des arbres, est un
filtie puissant qui purifie l'atmosphère, et empêche
les 'émanations malfaisantes de se fairejour et de s'em-
parer de l'air que nous respirons.

Voilà autant de considérations qui doivent nous
engager à protéger, à conserver la forêt où elle ex-
iste, et, Dieu merci, elle existe encore en de nom-
breux endroits dans notre province, et qui doivent
nous faire songer à remédier à son absence, dans les
endroits où elle a été détruite.

C ost pour porter ces considérations à la connais-
sance de nos populations rurales que l'association fo-
restière de la province de Québec a jugé bon de re
commander l'institution do la fête des arbres et d'en-
gager la législature provinciale à fixer un jour"pour
sa-célébration.

J'ai pensé que, on ma qualité de membre de l'asso-
ciation, je ferais acte de bon patriote en émettant,
sous une forme concise, quelques principes touchant
les raisons de l'existence de cette fête des arbres, et
les moyens de la célébrer de manière à ce qu'ello-pro-
duiso les meilleurs résultats possibles.

QUI DOIVENT LA FÊTE .?

une région forestière. Et, le soir du-jour de lafête-des
arbres, ces maîtres, ces mattresses d'école, .ensecou-
chant, auront peut-être la satisfaction do se dire'qu'ils
ont fait do chacun dé leurs élèves mn"ami de lafo'rêt.

La même oeuvre faite dans la chaire pà-r le curé ou
le ministre, annonçant.avec commentaires lé joui de
la célébration de la fête, produira e lus -d'a ffets.
De cette façon, :les districts encore couverts de bois
apporteront leur quote part de zèle et d'action à la cé
lébration générale.

Nous avons ce bonheur, nous, d'être encore à même
de protéger et de conserver nos forêts. . Que de pays
s'estimeraient heureux d'être dans larmême position,
sous ce rapport. Rappelons-nous qu'il est beaucoup
plus facile de conserver que de créer, et ommonçon%
par là notre ouvre.

Il va sans dire que, outre cette première catégorie
de personnes qui doivent contribuer à'la célébration
de la fête des arbres, il en est -une seconde beaucoup
plus nombreuse. C'est celle qui:comprend toutsi.ieux
qui vivent dans les districts déboisés maieursiise-
ment déjà trop étendus dans notre province. Ces per-
sonnes•n'ont qu'un moyen direct d'action, celui de-la
plantation. Mais, pour planter avêc fruit, il fautplan-
ter avec discernement, savoir quoi.planteret'coùm'nt
le planter. Nous allons nous occuper maintenant de
ce sujet.

CE QU'IL FAUT PLANTER.

Comme il ne s'agit pas. au jour de la fête des arbres
de fairedes plantations d'amateur, de prati4ùer ds
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Dans toutes les localités situées en haut du Cap I est bien enten queje n'ai voulu nommer dans
~ouniente, orine risque rienen plantant les essences la listo précédente que los aibres qui sont les plus

tque voci utiles et qui, en conséquence, sont ceux dont il faut
Chín rouge. Pruche. faire choix pour la plantation. Il y on a bien d'autres
Frône ýd'Am6rique (Frane- Tilleul (Bois blanc.) qu'on peut planter avec succès, mais qui ne- pre-

blanc.) sentent que peu'd'intérèt au point de vue économüique.
De Québec en montant, on peut ajouter aux espèces Comme on le voit, il y a quelques arbres qui sont

Bus-Domméesales suivantes - propres ;.être plantés dans une grande variété de sols,
ce qnii les rend utiles pour lu plus grand n'omnbr.Hê lano. Noyer cendré (Noyer tendre. Chacun est maintenant en mesure do choisir«ses

nalement, plus haut que Trois Rivières, on plants en toute connaissance de cause, de manière a
peut planter les autres espèces dont voici les noms : ce qu ils conviennent au sol et au climat auxquels on

les destine. Reste maintenant a étudier.
Caryers blanc, amer tomen- - orme rouge.

teux.. . .C031MENTr SE PROCURER LES PLANU:S
'rable à fruits laineux' Peuplier du Canada (Liard.) C

(blanc4he.) On se procure les plants de trois manières. La. pro-
J'ajouterai que, depuis le Saguenay, on peut semer mière consiste à semer, un an ou deux avant la plan-

et planter le négondo ou érable à Giguières qui tation, suivant les espèces, la graine des arbres qu'on
semble beaucoup on faveur, mais je ferai ici la re- se propose de planter. A part quelques espèces qui
marque que l'érable rouge, appelé plaine partout dans viennent facilement de graine,. telles que les érables,
la province, me:paraîti présenter les mêmes qualités les chênes, les noyers, lo négondo, je ne.saurais re-
qlie le négondo, tout en étant un arbre de plus longue commander les autres pour la culture de semis. Elle
durée. ne convient, qu'aux .personnes qui connaissent bien

Voyons maintenant quels sols con-viennent aux l'horticiture,
arbres. que nous venons de nommer: graine d'rable sèe n une bonn terre àjardin, immédiatement après l'a maturité, qui arrive

SOLA s. S1. pour la plaine (érable rouge) à la fin de juin on au
Bouleaux et merisiers. Frais, sablonneux, superli- commencement de juillet, et a l'automne pour lés

C ciel, autres érables. On la recouvre d'un pouce de terre.* Chêne blanc.Argileux, profond, sec. Otrn
Chne rouge. Ar gileux, )rais, profond,Se. On transplante les plants obtenus de graine, à l'au-
Epinettes, y compris celle de rais,graveleux,superficiel. tomne de la deuxième ou an, printemps 'de la troisi-

Noïvge. ème année. Il en est de même du négondo.
Erable àpis (érable batarde.) Pierreux, sec,'montagneux. Les glands de chêne doivent, lorsque la chose estits laineux Alluvion, hunde, plat. , praticable, être semés sur place, à l'endroit où doit
Erable à sucre. Graveleux, léger, monta- croitre et grandir l'arbre. On sème immédiatement

gueux, pierreux, riche et sec, après la maturité, à l'automne, dans un terrain bien
Erablejaspé(Bois-barré.) Montagueux, sec. ameubli, et on recouvre la graine d'environ douxErable rouge (Plaine.) Alluvion graveleux, hu. pouces de terrt. On sème les noix de caryer et de

mide, plat.y
Frêne. à. feuilles de sureau 'Bas, -humide, marécageux. noyer de la même manière.

É.rn ras.)'Frne rad'Amérique (Frane Frais,profond, riche. Ces quelques notions sur lo semis suffiront pour
blanc.) ceux qui voudraient s'y livrer avec les graines que je

- Frêne pubescent (Frêne Frais, profond, riche. viens de nommer.
ouge.) La seconde manière de se procurer les plants con-
Hre Frais, grveleu, monta- siste à prendre, dans la forêt, des plants.tout poussés et
Mélèase d'Amérique ' Epinette Bu, sumri, marécageux. bien conformés, qui seraient perdus dans les tàiliis où

- rouge.] ·a ils sont pressés los uni sur les sutres, et qui, transplan-
Négondo [Brablea Giguitres.] Alluvion, graveleux, hu- tés,:font do beaux arbres. C'est une méthode pratique

la- ide, platt. exqidmuatdn e oaié ùi etA Noyers, y compris le noyer Frais, plat, profond, riche. pour ceux qui demourent dans des localités où il reste
S or. dA reencore des bouquets de bois pas trop éloignés. Mais,

Orme d'Amérique [Orme Alluvion, . humide, plat, si l'on prend ainsi du plant dans la forêt, il faut éviter
blanc. . . l'erreur que l'on commet on beaucoup d'endroits etOrmeronge. Fa frais, ltagneur, ni qui consiste à tranplanter dos arbres de. huit, dix,

Pin lanodu Canada. Frais, humide, léger, sa- quinze et même vingt -pieds de hauteur. Cos arbres
blonneux. arrivent au lieu de la; plantationi privés de presque-Pin doux [Pinjaune.] Frais, sablonneux. - toutes leurs racines, mutilés et déji à moitié mortq.Pin onge . - Sablonneux, sec.

Pne dCanada. rugerg mnurtag.eur, pier- De tels plants ne sauraient jamais: faire de beaux
aeux. arbres, et.il en meurt d'ailleurs quatre-vingts pour

Sapns.Bas, humide, marécageux. cent,
Saules. Argileux, bas, frais, humide, Il reste une troisième manière de se procurer dos

-mger, marécageux, pauvre, plants et à mon avis, d'après mon expérience person-
-. plat, profond, riche. -- eprec

Sorbierd'Am6rique[Coraiomrp ;Frais, montagneux. nello et colle de biend'autres, jo la crois dé beaucoup
raakouabina plus économique et la plus sûro, si l'on veut planter

* Thuya " d'Occideet -[Cèdre Bas, marécageux. de grandes-quantités d'arbres forestiers. Sans vouloir

lil d'Amérique [Bois- Fraie humide, profond, faire ici do.réclame. intéressée poar.personno, je crois
nTils.ri , udevoir nommer trois maisons qilî fourniesent d* alnoJ - ,- riche,.nleo



GAZETTE DES CAMPAGNES

plants recommandables. Cour qui veulent do boni
arbres, un peu avancés, bien déplantés et arrangés
avec un soin scrupuleux pour le transport, peuvenl
s'adressor en toute sûreté à Messieurs.Auguste Dupuis
pépiniériste, village des Aulnaieé, Comté de l'Islet,
et Williams Evans, 93, rue McGill, Montréal. Quani
à ceux qui voudraient faire des plantations considé
rables et qui ne veulent ou ne peuvent pas recourir à
la méthode de semis, ils peuvent se procurer, par la
malle, franc do port, des plants de quatre à six pouces,
do toutes le variétés indiquées dans ce travail, pour
des prix variant do une à cinq piastres lo cent, et de
trois à quinze piastres le mille, suivant les espèces, en
s'adressant à M. W. W. Johnson, Snowflake, Atrim
County Michigan. J'ai ou dos plants do cette maison,
tant d'arbres toujours verts (conifères) que d'arbres à
feuillage caduc (qui tombe l'automne,) et je puis dire
qu'ils arrivent dans un excellent état de conservation.
Leur reprise est assurée dans une proportion de
quatre-vingt pour cent, si l'on en prend le soin vou-
lu.

Sachant se procurer les plants, il faut en outre voir
COMMENT TRAITER LES PLANTS AVANT .LA PLANTATION.

En effet, de la manière dont on traite les plants
avant la plantation dépend souvent tout le succès de
cette dernière. J'ai vu des arbres de quinze pieds de
haut, enlevés du sol avec environ un pied de racines,
sur toute la circonférence du plant, sans chevelu, tout
blessés, etc. Qu'attendre d'arbres ainsi traités? Rien
antre chose que l'insucccès. De tels arbres ne peuvent
donner satisfaction qu'en autant qu'on les enlève
avec une très grosse motte, et encore, sont.ils très
lents à croître ensuite. C'est pour cela que l'on con-
seille la plantation de jeunes arbres de trois à quatre
pieds seulement. On enlève, on les déplantant, tout
leur chevelu, et leur reprise est assurée.

Il faut empêcher les racines dos arbres une fois dé-
plantés do se dessécher avant la plantation. C'est une
précaution à prendre surtout pour les conifères ou
arbres toujours verts, *qui £ont très exigeants Rous ce
rapport.

Voici un bon moyen d'empêcher les racines des
plante de se dessécher : s'ils sont venus par.la malle
ou l'express, préparez, avant de les dépaqueter, une
espèce de bouillie épaisso,.composée de terre glaise et
de fumier do vache délayés dans de l'eau. Aussitôt les
paquets de plants ouverts, trempez les racines dans
cette composition ; elle formera à lour surface une
couche imperméab!o à l'air. Il faut agir de même
avec tous les plants, qu'ils soient pris dans la forêt ou
ailleurs, si l'on n'est pas prêt à les planter tout de
suite. Voyons maintenant

COMMENT PRÉPARER LE TERRAIN Où L'ON VEUT PLANTER.

Si l'on plante beaucoup d'arbres sur un terrain peu
étendu, il vaut mieux bien ameublir ce terrain en le
labourant et le horsant avec soin.

Si l'on ne plante qu'un arbre de ci de là, pour l'or-
nement, on se contentera de bien ameublir l'endroit
qu'il doit occuper.- Dans les terrains secs ou modéré.
ment frais, on fera une fosse peu profonde, jamais plus
qu'il no faut pour mettre l'arbre à la même profon-
dour quo colle où il se trouvait à l'état do nature ou
dans la pépinièro. Cette fosse doit être assez grande
pour qu'on puisse étaler facilement toutes les racines

et le chevelu do l'arbre. Sur le bord de la fosse, on
i tient, toute préparée, une quantité suffisante de terre
t sèche et bien ameublie, pour la remplir, une fois

l'arbre en place.
Si l'on a à planter un terrain rocailleux, il faut

ouvrir dans les pierres une tranchée suffisantepour
- que l'arbre y soit bien à l'aise, et rapporter ce qu'il

faut de bonne terre arable pour la remplir.
Quant aux terrains bas et humides, il faut bien se

garder d'y faire des fosses; ce serait livrer les arbres
qu'on y planterait à la mort. Il faut, au contiaire,
planter sur la surface et recouvrir les racines, de ter-
reau d'abord, puis de morceaux de gazon (couenne)
pris autour de l'endroit occupé par l'arbre. C'est ce
qu'on appelle planter en butte. Pour ces terrains, on
apportera donc, à l'endroit où l'on veut planter
l'arbre, la terre nécessaire pour couvrir ses racines,
et on lèvera toutes prêtes les plaques de gazon re.
quises.

COMMENT PLANTER?

Il vaut mieux planter à deux. .La besogne se fait
plus vite et mieux. Pendant que l'une des-personnies
choisit le plant et en-retrancho, au moyen d'un cou-
tenu, ou mieux d'un sécateur bien tranchant, toutes
les racines et branches cassées ou meurtries, propor-
tionnant la longueur des branches à celle des racines,
l'autre fait au fond de la fosse un petit monticule de
terre meuble qu'il prend sur le bord. Celui qui tient
le plant, en étale les racines avec soin sur ce monti-
cule, et son aide les recouvre de terre en la faisant
pénétrer soigneusement dans tous les interstices que
présente le chevelu. Une fois les racines bien recou-
vertes, on continue à emplir la fosse, on foulant la
terre du pied. Si le sol est sec, avant de remplir com-
plètement la fosse, on arrose, puis on achève do rem-
plir en foulant avec soin la terre auprès du tronc et
tout autour.

Il ne reste plus qu'à planter un tuteur (piquet),
qu'on enfonce solidement près du tronc, et auquel on
attache le plant au moyen d'un lien de paille, ou
d'autre matière non susceptible de briser l'écorce.

COMMENT TRAITER LES ARBRES APRÈS LA PLANTATION?

Il faut d'abord voir à ce que le vent ne détache pas
les liens qui retiennent l'arbre au tuteur. Puis, les
mauvaises herbes doivent être enlevées, du moment
qu'elles paraissent au pied de l'arbre. Si la saison ost
sèche, il sera bon de mettre à la surface du sol une
substance,quelconque, telle que do .la paillo, do la
sciure dé bois, de la tannée (écorce de tan) en couver.
ture au-dessus des racines. Cette couverture maintient
l'humidité. Si l'arbre semble reprendre difficilement
on pourra le tailler énergiquemeut, bien -que. ce ru.
mède ne soit pas toujours efficace.

Il nous semble que nous sommes tous, à présent,
en mesure de chômer. avec fruit la fête des arbres.
Pourtant, il nous reste encore A prendre une bonne
résolution avant de nous séparer. Il faut que tout
homme qui, à la lecture de ce petit travail, a compris
le rôle important que joue la forét dans l'économie
générale, prenne l'engagement de la conserver, de la
protéger, de la reconstituer là oât elle nénaco ruine
et de la faire surgir là où ole est disparue', 6i'sa pré-
sonce est do nouveau nécessaire. Que le père apprenne
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- La science du jardinier.

Toute la science du jardinier consiste à cultiver
profondément ses planches, à bien diviser et à bien
fumer le sol, à n'y jamais laisser pousser de mau-
vaises herbes, à tenir toujours les planches en cul
ture ; il doit encore répartir les engrais sur toute la
couche végétale et la rendre aussi profonde que pos-
sible.

C'est là, il est vrai, la base du savoir du jardinier;
• mais ce n'est pas tout ce qu'il a'à faire pour arriver

à de beaux résultats: il doit encore savoir fair' un

bon choix des graines, bien connaître les époques et
la manière de. les semer, savoir:traiter les plants et
les placer convenablement en terre; car la manière
de planter entre pour beaucoup dans la production
des jardins potagers.

Soins de propreté dans une laiterie.

La propreté est la qualité la plus nécessaire à la

manipulation du lait. Si la laiterie n'est pas extrême.
ment bien tenue, si la personne chargée des soins à
donner au lait et -aux produits laiteux n'est pas re
marquablement propre dans an mise et toutes ses ai
lures, les produits offriront peu d'avantages : aussi
est-il d'une absolue nécessité que la personne chargée
du service de la laiterie ·aime passionnément la pro
preté. *

Culture du blé-d'inde pour fourrage.

Le blé-d'inde (mais), cultivé comme plante fourra-
gère, est une très bonne nourriture pour les bâtes

à' son enfant que l'arbre est un ami qu'il faut respecter, aimer, entoirer de soins et faire respecter par les
autres. Que les professeurs dans les écoles, les direc.
teurs dans les colléges, que tous ceux enfin, qui sont
en rapport direct avec l'enfance, s'appliquent toujours,
mais*surtout le jour de la fète.des arbres, à faire de
chacun des enfants- qu'il a sous ses soins un protec-
teur de la forêt. Lavieille génération est récalcitrante
aux idées de protection en faveur de la forêt qui lui
a tant coûté de travail lorsqu'il s'est agi de la faire
disparaître pour faire place à la culture. C'est à la
Jeune génération qu'il faut s'adresser pour détruire
lé préjugé. C'est sur elle surtout qu'on doit agir si
l'on vout sauver la forêt d'une destruction totale, et
la faire naître là où elle est disparue.

Et maintenant, à l'œuvre partout. Que le jour de la
fête des arbres nous trouve bêche en main, prêts à
planter. Prenons d'avance nos précautions, afin de
n'!tropas pris audépourvu. -Voyons où il faut plan-
ter, assurons-nous de nos plants, ct, qu'au jour fixé,
non eeulement les individus, mais les .corps ensei.
gnants, les écoles, les académies, les couvents, lescollègos, les cercles-agricoles, les sociétés d'agricul-
ture et d'horticulture agissent en commun et fassent
qu'au lendemain de la fête on puisse dire.que tous ont
contribué à l'oeuvre du rétablissement, et ont montré
qu'ils comprennent le rôle important que joue la
forêt.

.J. C. C Ara.s..

Doter l'agriculture, voilà qui fera la force de nos gouternants
et la rcic8ss de notre pays.-Plus de terres incultes, défricher
nos forêts pour les rendre à la culture des prairies, de céréales
et à cello des produits de tout genre; reboiser les coteaux, les
montagnes; doter les centres de colonisation par des voies de
communication faciles, sont autant de moyens pour fiire pros-
pérer l'agriculture, d'occuper beaucoup de bras, de donner
l'aisance, le bien-être aux familles et d'accroître la richesse pu-
blique. Voilà ce qui, plus que jamais, doit fixer l'attention de
nos gouvernants, de nos députés, de même que des hommes
sérieux qui désirent prendre part au mouvement qui se fait
dans le but de promouvoir le progrès agricole dans notre pays.

Importance de l'agriculiure.-L'agriculture n'est pas seulement
la base de toute prospérité publique, elle est encore le plus
ferme appui de la civilisation et la mère nourricière do tous
les peuples. Or, bien cultiver la terre, la cultiver avec le plus
grand succès, c'est donner la plus grande niasse de bien-être
possible à nos populations, c'est marcher vers la plus grande
prospérité du pays.

L'industrie agricole qui est la base de tontes les industries,
parce que toutes dépendent d'elle par les matières premières
qu'elle fournit, ne peut prospérer que sous l'empire de l'ordre,
du travail, de Péconomie et de la moralité.

Amis cultivateurs, soyons laborieux, sages et économes; ai-
mons-nous comme des frères, on nous aidant mutuellement les
uns les autres ; soyons unis dlans la sauvegarde de nos intérêts
agricoles, an nous associant on cereles agricoles, afin de nous
instruire ensemble des choses de l'agriculture; pratiquons on-
fin la vertu de la sobriété et évitons le luxe dans la toilette en
achetant que ce qui est nécessaire à la culture de nos terres,
pour en tirer les plus grands prof:ts alors nous verrons la
gène, la misère même, disparaltro de nos campagnes, pour
faire place au bien-être et au bonheur, autant qu'ils sont pos-
sibles dans ce monde.

Le travail bien fait vaut le triple dc celui qui l'est mal.-Sur nue
ferme, les travaux doivent être dirigés de manière qu'avec le
moins de frais ou puisse obtenir le plus grand produit, sansja-
mais perdre de vue cette vérité principe, qu'un minimum de
travail bien fait vaut mieux, dans l'intérêt de la production,
que deux maximum de travaux mal exécutés, c'est-à-dire
qu'un arpent de terre bien cultivé rendra plus que deux ar-
pents mal cultivés. Lorsque les travaux sont bons, bien exécu-
tés, les bénéfices sont considérables, et los frais sont peu do
chose si on les compare à la valeur des produits.

En agriculture, il ne s'agit pas seulement de travailler pour
produire, il faut encore travailler avec intelligence et connais-
sance de cause. On peut travailler beaucoup et ne rien pro-
duire, pendant qu'en travaillant peu et bien on peut produire
beaucoup, ce qui no vont cependant pas dire que l'on doive
perdre son-temps, car le temps perdu retarde les semences,
et une semence retardée est toujours une semaen î,eu pro-
ductive; un retard trop prolongé peut même la rendre nulle.
Cela veut dire seulement que le3 travaux do citure trop pré-
cipités et mal exécutés ne fourniront jamais de bons résiltats;
qu'en'agriculture il.faut toujours s'occuper à bien faire. mais
sans précipitation : d'oi nous concluons que le cultivateur no
doit jamais exploiter plus de terre que ses moyens pécuniaires,
ses forces physiques et la main-d'muvre dont il peut disposer
ne le lut pert t lent, parce que toutes les fois que eon exploi-
tation est au-dessus du ses forces, il est obligé do hàter le tra-
vail, par conséquent de mal faire ce travail et travailler sans
fruit.

à cornes, qui la man
tite quantité aux c
d'ardeur. Le blé-d'in
un peu substantiels.
les terres légères n
mais il n'en demand
il doit être.ensemen
foncé et bien ameub
dès que sa fane s'est
un battage, dès llu
à douze poucee.
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gent avoc avidité; donnée en pe-
hevaux, il leur donne beancoup
de vient sur tous les sols légers
Il demande un peu d'engrais sur
on amendées de longue maini
e aucun sur les terres franches;
cé sur un sol profondémont dé-
li; il exige une culture de façony
élevée à doux ou trois pouces, et
elle a atteint unehauteur de dix

oses et autres.Ch
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Remède contre les maladies des po

On a un remède contre la maladie les
Cctte découverte serait due à un culti
Flandre occidentale, et consisterait à sa
cules dé chlorure (le chaux, au moment de
préalablement fumée et amenagée.
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mmes de terre

dt FERME-MODE.E DU CO..EGE DE STE ANNE
, o mes a re.

viteur belge de la
tipoudrer les tuber-
les confier à la terre

-Miféthode pour conserver les pommes de terre entières
pendant plu:ieurs années.

Un agriculteur s'assura de la profondeur souterraine à la-
quelle les pommes de terre. cessaient de végéter. Il trouva
qu'à 1 pied sous terre elles produisaient desjets verts à la fin du
printemps, qu'à 2 Pieds ces jets sortaient <le terre vers le mi-
lieu de l'été, qu'à 3 pieds ces jets acquéraient une très-petite
longueur sans pouvoir sortir de terre, et qu'à 3J pieds elles ces-
saient de végéter. D'après ces données, cet agriculteur'enfouib,
dans un jardin, à 3k pieds plusieurs tas de pommes <le terre
qu'il retira au bout d'un, deux et môme trois ans, et qu'il trou-
va fraîches, fermes et sans aucune trace de germination. En
suivant ce procédé si si~npl, on pourrait,' dans les années d'a-
bondance, conserver sans frais et sans peine des masses co.si-
dórables de pommes de terre pour los années de disotte, en les
mettant dans des fosses creusées de quatre pieds.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTRICAL

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE.

District <lo Rimouski.
No. 1349.

Devant le Protonotaire en vacance.
Le Vingt-sixième jour de Mai mil huit cent quatre-vingt-cinq.

ADEL LAvoiE, cultivateur, de la paroisse de Stioise,
Demandeur,

V8.
Dame JuLiE DUGUAY, de la dite paroisse de St Moise, veuve

de feu Laurent Lavoie, en son vivant cultivateur du môme
lieu tant en sa qualité de commune en biens avec le dit
feu Laurent Lavoie que comme Tutrice dûment élue en jus-
tice à Emma, Ada, Pantaléon, Eugénie, Louis-Philippe, Eu-
gèue, Joachin et Alphonse Lavoio ses enfants mineurs issus
an son maringe avec le dit Laureut Lavoie suivant tutelle
dûment enrégistrée et Moisic LAvone, ci-devant de la pa-
roisse susdite et actuellement au lieu appelé Fall River dans
l'Etat du 31assachusetts, l'un des Etats-Unis d'Amérique,

Défendeurs.IL est ordonné, sur requête de F. F. Rouleau, écuier, Procu-
reur du Demandeur, vt qu'il appert du rapport de Majoric

Côté, l'un des huissiers <le cette Cour, écrit au dos du Bref de
Sommation émané en cette cause, que lo.Défendeur Moise La-
voie n'a pum être trouvé ni assigné en la dite Paroisse de St
Moïse, qu'il a quitté son domicile autrefois établi en icelle,
qu'il est absent do la Province de Québec ok il a laiss6 des
biens meubles et inmoubles, que lo dit Défendeur loise Lavoie
soit par deux avertissements à être publiés ei laungue française
dans la " Gazello des Campagnes " en la paroisse de Ste Auno <le
la Pocatière et ei lanngu anglaise dans lu " Saturday Budget "
en la Cité et Distriet de Québec, notifié de comparaitre et de
répondre à. l'action du Demandeur au cette cause sous deux
mois de cette insertion du dit avertissemenout et que sur défaut
du dit Défendeur Moise Lavoio do comparaître et de répondre
dans le délai susdit, il- est permis ait Demandeur de procéder
comme dans uno causo par défaut.

LETENDRE & CIAMBERLAND

SavP.C.S.

2 taureauxAyrshire, avec pedigrees, de 5 ans;
1 taureau Ayrshire, avec pedigree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau Durham, sans pedigree, de 3'ans.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH ROY,
Directeur de la ferme-modMle,

Ste Aune de la Pocatière.

-1f EDUIN BE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hivor--1885

Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis........... 12.32 A. .I.
. Pour Lévis............. 9.46 A. M.

Pour St Jean et Halifax.- 10.38 A. M.
Pour la Rtivière-du-Loup- 3.27 P. M.
Pour Lévis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup.' 9.52 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.'
nel de pEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin;de fer,

Moncton, N. Bk., novembre 1882

Eeréineuse de lait " Laval. "-Pour beur-
ieries, fromageries et laiteries 'de

grandes exploitations.
AVANUTAGES.

le. On peut séparer la crè'me du lait immédiatement après
le trayage.

2c. On obtient 10 à 15 pour cont'plus de beurre quo par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés do 24 à36 heures
plus tôt que par tout autre méthode.

40. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
même genre.

Go. Construction simple.-Force motrice convenable: celle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent.. Capacit6: 750't'800
livres de lait a l'heure.

2,653 de ces machines sont maintenant en.usage en Europe
et en Amérique. .

Pour plus amples informations, pour commandes, etc.,
adrtssez-vous à

LEFRANCOI
1

92F Les mêmes ont un assortimen
a ricoles, a la disposition des cultiv

Mohines a battre.-Criblos vannieu
rattes de Linch.-Machines a moudre

1l'décembre 1884 .

S & TBII3OUTO '

10, rue' St Paul, Qiébo
t général de machines
atours': Hache-paille.--
rs et sóparateurs.--Ba.
de Vessot, etc.

-.~

-1

il

F -MODELE- DW -COLLEGE DE STE-ANNE*ýl'


